
Nos officiers sont-ils bien formés ? 

« …Nos officiers sont les mieux formés au monde, évidemment ! Cette question renvoie en 
fait, d'une part, à la formation initiale, dans nos grandes écoles militaires et, d'autre part, au 
parcours de nos officiers tout au long de leur carrière, qui font l'exemplarité de notre système 
militaire. Nous ne constatons pas d'abaissement du niveau de recrutement de nos officiers 
dans les écoles de formation initiale que sont Saint-Cyr, l'École Navale ou l'École de l'air. Le 
taux de sélection n'évolue qu'assez peu : c'est une sorte de mystère français. Déjà, le général 
Crène, quand il était chef d'état-major de l'armée de Terre, pointait ce mystère, qu'il ne 
s'expliquait pas mais qu'il constatait : il y a toujours une part de la jeunesse de France qui est 
attirée par la vocation militaire, que ce soit chez les officiers, chez les sous-officiers ou chez 
les militaires du rang. Nous devons bien mesurer, par contraste, les difficultés que rencontrent
pour recruter beaucoup de pays en Europe, qui connaissent un effondrement de la qualité de 
leurs militaires réellement inquiétant. 
La France est une exception, je ne peux que le constater et m'en féliciter !

En tout cas, le recrutement des officiers ne baisse pas en qualité et se fait toujours après des 
classes de mathématiques supérieures (spéciales Note ASAF), d'hypokhâgne-khâgne ou 
préparatoires aux grandes écoles de commerce. La formation est à mon sens une formation 
d'excellence, qui mêle formation académique et militaire. 
Ce qui est remarquable ensuite c'est la formation qui continue tout au long de la carrière. Nos 
jeunes officiers qui passent par ces grandes écoles commencent par une première expérience 
de mise en œuvre à un niveau de technicien, c'est-à-dire qu'ils ont le même niveau de 
responsabilité qu'un sous-officier. Quand vous êtes lieutenant chef de section dans un 
escadron, dans une compagnie, vous êtes au même niveau qu'un sergent-chef ou qu'un 
adjudant ; quand vous êtes officier de quart en sortant de l'École Navale, vous êtes officier de 
quart de la même façon que le maître principal qui est à vos côtés. Ce dispositif propre au 
système militaire permet à la fois la transmission d'une expérience - une sorte de 
compagnonnage entre sous-officiers et officiers - et l'acquisition d'une légitimité extrêmement
forte. 
Nos officiers ont tous exercé le métier de mise en œuvre et d'exécution avant d'accéder 
ensuite, dans un deuxième temps de la carrière, à des métiers de conception qui nécessitent 
une remise en question très importante. Ils ont en effet l'obligation de passer l'École de guerre 
pour accéder à des niveaux de conception qui leur permettront de devenir officier supérieur. 
C'est un parcours exigeant, dont essaye de s'inspirer, je pense, la réforme de la haute 
administration civile.

Il faut mesurer le degré d'exigence qu'il implique. Quand vous avez 33 ans, que vous avez été 
au combat, que vous avez commandé une compagnie de 180 hommes, que vous avez fait 
Saint-Cyr et qu'on vous dit d'un coup que tout cela ne vaut plus rien et qu'il faut préparer un 
concours pendant un an et demi, c'est moyennement drôle ! Il s'agit d'une remise en question 
difficile, mais qui ne décourage pas nos officiers, ce dont je me félicite - nous y veillons ! 
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